
T~'OlSEÀ U-MOI'( 'lIE

L'OISEAU-MOUCHE
Journ il littraite et historique, pul!ié

tous les quinze jours (les vacaîices excep-
tées.)

Prix de I'aborn >nent :50 centins par
auiîiîe, pour le Canaida et les Etats.Unis.

On accepte Ls timbies.po<te dle ces deux

pays eni aie «entt du prýx de l'aboie-

ment.

AU x Ao.s : Onze abonnements servis

pour le prix de dix ($5.00).
Oit pbilliera qielqites ANXNONCTS, àius

conditions spéciales.
Pour l'UsIos POSTALE, le prix dc l'ab>an-

neiment est de 3 fr. 50 censt.

Pour ce qui a rapport à Padministiation
et. à la rédaction, s'adresser à

S. to-signol,

Gé'eant de L'oisEAu-M1 ouciii,

Sméiiinaire de Chicotutimi,
Chticositinîi, P. Q.

linprimé aux ateliers typographiqu~s de

M. J.-). Gtay, à Chicoutiii.

SsiCOUrIMi,t l MARS 1893

Nous remercions cordlialeient
M. labbé A. Dugas (le l'intéressante
eo iunication qu'il a bien voulu
faire à POISEAUT-MOUCHE, au sujet
du P. Coquart, S. J., l'un des an-
ciens missionnaires lui Saguenay.
Nous étions loin le nous douter
que le niom1 lde ce Père appartient
aussi à 1'histoire (les grands pays
le l'Ouest canadieii.

Il n'est pas besoin de présen-
ter davantage M. l'abbé I)ugas à
ios lecteurs. Auteur d'importantes
études listoriques sur le Nord-
Ouest, il s'occupe activeient le dAé-
tourner. vers les plaines fertiles de
ces immenses territoires. le courant
d'émigratioi (lui emporte iallieu-
reuseimîent tant le nos eompatrio-
t as en dehors des frontières lu
Canada :il est peu le nos journaux
qui n'aient publié quelqu'un le
ses appels patriotiques en faveur
de la colonisatioi firaiçaise diii
pays qui, du moins, est encore le
sol de la patrie.

*

La publicationl des Notex utr les
misionnai re( d a1Sa.<µeny ious
a valti encore une autre comnimuni-
cation, bien liprécieuse aussi, de la
part de M. l'abbé Chs Trudelle,dont
la tine plume est si goutée des let-
trée délicats et des amis le nos an-
nales canadiennes. L'OISEAu'-MOIT-
CHE le remercie, de toit son ceur,
de l'intérêt qu'il veut bieu lui por-
ter,et reproduit avec plaisir une
brine partie de sa lettre :

"JTai %i avec p'aisir p r le Prospectus

qu'il n des buits de ca putil journal est de

pubiier (les ilotes historiques su1 les pa-

roiss s du diocèse de Chicoutiniiii. Rien de

inienlx, et c'est c-e qui doi nit-ra surtouti ue

valerir réelle et jînprt;uite à citte publi-
catio. Si l'ABNsum: auj iriMli est tant re-

ccée et si elle est payée au poids <le
l'or ,ar les ntir lieux am:rntteutrs de notre

belle, et brillante histoire, c'est grâtue aux

notes historiques qu'elle a pllié es.
"Mais veillez avec exatitu le à ce (ll'il

ne se glisme p,int <'erreur& Dans les

N On:s SU R:s Mssuteuri(lus, laine ur dit

qn le Père de hl Bresse a été iih:lInÔ par
M. Coin pain, c: u1 nLa BAE s r-PAU!.. o,
M. Compain n'a pas été curé de la B de St-
Paul, mais de l'Isle-aux-Couidres. Seule-
mentr, après la mort de M. Ci-éqy, M. Com-

pain a dessmrvi L i B ie St-Pic avant l'ar-
rivée de M. P.-P uagnon. J ai déjà conîtredit

cela dans une note à la p. 116 dil petit
voltunie Tr'l'ois souvenirs:' que voui dev, z
avoir et qui contient une petite histoire de
la Baie St-Palil qui pourra vous s.ervir Si.

plus tar i, l'OisauA-MoUcas visite lu canllté
do Charlevoix.-L'auteur des NoTEs SUR

LES MtssioN AlaE4 terîitte en <lisiint .''eil

1846, M. Gîgiion vient réider à Ciicouti-
mi." Il mne semble qu'i aurait I ajouter

<li'avant lui, en 1842, M. Ch rIes Pouliot,
qui est tncore.plein de vie, est le premier
miissioinliaire qui a résidé à la Grande-

Baie et Jesservi SEUL tOit le diocèse de
Chic<mtImi, moins le comté de Charle-

voi x.

* *
Nous espérons pouvoir comnen-

cer, sur le prochainrî numéro, l'his-
toire de St-Alexis le la Baie des
Ha Ha!

ORNIS.

Roie, 4 février 1893.

LES CANADIENS A ROME-LES FE-
TES JUuILAIRE-L'OISEAU-MOU

CHE CHEZ LE PAIE

Mon cher Directeur,
Dans les premiers temps du Sa-

guenay, quand un canadien quit-
tait la Malbaie, les paroimes com-
me on disait alors, pour aller à tra-
vers monts et vallées, par un petit
sentier qui est devenu plus tard le
Cheni'n deq marais, porter des non-
vel'es de nos gens aux premiers
colons de la Grande-Baie, la joie
était immense chez ces courageux
pionniers.

La colonie canadienne de Roie
éprouve un bonheur semblable cha-
que f-is que le ciel lui envoie un
compatriote.

Mais cette année, il faut bien le
dire, notre joie est au comble. En
effet, dans ce moment, le Collège
Canadien a l'honneur de donner
l'hospitalité à NN.SS. Bégin, Laflè-
che et Eiard, à Mgr Gagnon, à

MM. les abbéi Raymond et Réné
Casgrain, J. Primeau, curé de Bou-
cherville, E. L3blanc, curé d'Anti-
gonish, Jos. Allard, secrétaire de
Mgr Emaid, .-C. Bochet, curé
dte Sainte-Anne-de-la-.Pérade et
Jolhi-F. MeGinty, de San-Francis-

CO.
On attend encore Mgr McDonald

du Hvrele-drâce, et quelques ab-
fiés.

Tous ont fait un heureux voya-
ge : ma s tous se plaign nt (lu froid.

C'est qien Europe, cette année,
nous avoas un hiver Hadlsonie.
A Rome, le thermonêtre est des-
cendu à 7o au-dessous de zéro, ce
qui ne s'était pas vu depuis très
longtemps : deux fois il a fatilli
neiger. En tra versant la France,
Mr l'Archevêque de Cyrène a
b>eailouIp soufiert ; et par sympa-
thie, son aimable compagnon de
voyage n'a pas cru devoir moins
faire que d'arriver à Roime avec
les engelures aux oreilles.

Si au Saguenay on se gèle le
nez, en Europa O se gèle les oreil-
les. Preuve que le climat du Sague-
nay en vaut bientt un autre.

Les ftes jub ilairs se déroulent
avec une pompe et une solennité
dont on ne se fait pas d'idée. Le
monde entier, les souverains comn-
me les peuples, sont aux pieds de
l'immortel Vieillard, l'acclamant
avec enthousiasme, lui décernant à
l'env*e les titres glorieux de Saun-

ei du peuple, protecteur les pe-
tit.i et des faible, pape des oia-
TrJers, etc.

Je suis bien tenté de vous par-
Ier de toutes ces fêtes, des audien-
ces les plus renarquables,des béa-
tifièations qui ont eu lieu, etc
mais il faut compter avec les pro-
portions de l'OISEAU-MOITCHE, et,
par conséquent, savoir me borner.
Du moins, je (lois vous dire coin-
mient l'OISEAU-MOUCHE a été chez
le Pape.

Quand je dis l'OISEAU-MOUCHE,
je parle (le son correspondant, c'est
clair.

C'était le jour de la Chandeleur.
En ce jour-là done, suivant une

coutume a ntique et solennelle, di-
verses députations des Chapitres,
(des Confréries, des Congrégations
et Institutions Religieuses,devaient
apporter de niagnifiques cierges,
peints et historiés, au Saint-Père et
recevoir en retour sa bénédiction
et ses encouragements je voulus
être de la fête, moi aussi.

Quand j'arrivai dans la Salle les
Tapisseries,qui préede immédiate-


